
Deux Chimaciens, Eric Biard et
François Roch, œuvrent pour
l’association Népal Secours
depuis quelques mois. Ils ont
participé à une course au
Népal (La Népalaise) pour
récolter des fonds. Ils ont
également sollicité les
citoyens de la région en
organisant des soupers ou
encore en vendant les DVD de
leur course à pied au Népal.
Nous avons interrogé Eric
Biard pour qu’il nous dresse le
bilan de cette aventure.

Cette année 2010 a été bien
remplie pour vous et François.
Combien de fonds avez-vous
réussi à réunir?
Nous avons pu récolter au
total 11.500E grâce à la
générosité des personnes de la
région. La récolte s’est
déroulée endeux étapes. Nous
nous sommes d’abord attelés à
réunir des fondspour
l’ouverture d’undispensaire à
Kaskikot (Népal). Nous avons
vendudes bics, des crêpes et
notamment organisé une
course à piedpourun
montant total de 8.634E, soit
lamoitié du coûtpour
l’ouverture de ce dispensaire.
Ensuite, nous avons vendudes
DVDretraçant notre course au
Népal et nous avons aussi
organisé un souper à la
St-Sylvestre pourpermettre
l’ouverture d’uneofficine
pharmaceutique. Ces activités
nousont permis de récolter
2.851E
Les gens n’étaient pas
sceptiques quant à la
destination des fonds?
L’ASBLNépal secours envoie
desmails auxdonateurs pour
prouver que leur argent a
réellement servi à quelque
chose. J’essaie aussi de le faire
demoncôté. C’est important
car j’estime que lameilleure
façondemal communiquer
est denepas communiquer.
Quandonœuvre dans
l’immunitaire, on a beau
chanter que l’argent arrive à
destinationmais certaines
personnes ont toujoursun
doute.
Allez-vous continuer de
récolter des fonds en 2011?
Non.Nous allons faire un
break en 2011pourne pas
lasser les gens.
Retournerez-vous au Népal

cette année?
Probablement avecma
femme. Je parraineune fille
là-bas.
Pourquoi vous êtes-vous lancé
dans cette aventure?
J’ai participé aumarathondes
sables. Sportivement, celam’a
comblé et je n’avais plus rien à
meprouver.
Depuis cette course, je ne
conçois plus de fouler le sol
d’unpays précarisé sans aider
la population locale.
Quel sera votre prochain
projet humanitaire?
Jen’aimepas enparler car je
ne suis pas encore sûrmais je
vous avoueque j’aimerai
participer à une course en
Amériquedu Sud.Dans ce cas
mes engagements
humanitaires seraient
destinés à cette région.
Vous tournez donc la page du
Népal...
Nonpas vraiment. Ce que j’ai
vécuauNépal restera à jamais
gravédansmon cœur. Je
n’oublierai jamais cette
aventure. A l’avenir, quand
j’aurai plus de temps libre, je
ne comptepas chaussermes
pantoufles pour regarder la
télé. Jem’orienterai très
certainement vers
l’humanitaire.
LeNépal a étéune véritable
révélationpourmoi.«
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Au cours de l’inauguration
du dispensaire. Eric et Fran-
çois ont été bien accueilli et
chaleureusement remerciés.
En présence des autorités
chimaciennes, un chèque de
solidarité. Avec la présiden-
te du dispensaire.

“On a récolté 11.500E”

llEric Biard et son ami
François Roch ont tous les
deuxparticipéà“LaNépalai-
se”afinderécolterdesfonds
pourl’ASBl“NépalSecours”.
Sur44participants, lesdeux
habitants de Forges ont fait
partie des “29 rescapés” qui
ontputerminercettecourse
qui sillonnait la chaîne de
montagnes des Annapur-
nas.
Moyenne entorse dès la pre-
mièreétape,onglebleu,gros-
ses ampoules sous la voûte
plantaire, les deux hommes
ont souffert pour terminer
cettevéritableépreuvedefor-
ce. François abouclé leshuit
étapesen37heures25minu-
teset6secondes.Quantàson
ami Eric, il a terminé en 36
heures 34 minutes et 59 se-
condes.
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bUne ville-haute déserte.
Pas d’étals, toutes les rues

du centre-ville laissées aux pié-
tons: le marché du dimanche
n’a pas eu lieu: “Nous n’avons
rienàperdre,nousvoulonsque
la Ville nous entende, pour
plus de sécurité ici, sur lemar-
ché”, clament les grévistes.
Curieux spectacle, que celui
que la ville-haute offrait hier
matin: une place Charles II,
une place du Manège vides de
toutmaraîcher,aucuneéchop-
pe,aucunétalàl’horizon...Pen-
sez,lemarchédudimanche,en
cette saison, c’est plus de 4500
maraîchers, qui occupent tou-
te la ville-haute! Alors, s’ils ne
montent pas leurs stand, tout
de suite, forcément, ça fait vi-
de...
Desbadauds?Aucun,ousipeu,
quand, habituellement, tous
les dimanches, ici, c’est blindé
de monde... “Qu’est-ce qui se
passe?”demandeunepassante
étonnée,“ iln’yapasdemarché
aujourd’hui?” Bin non, Mada-
me,aujourd’hui,c’est lagrève!
Cette grève des maraîchers de
Charleroi était pourtant an-
noncée depuis des semaines:
“Nous sommes présents avec
nos camions, mais nous ne li-
vrons pas, et nous ne payons
pasnos stands!”, confie Yannis
Papasarantis, président d’une
des deux associations à l’origi-
ne de ce mouvement d’hu-
meurpourlemoinsexception-
nel; “Moi, je suis sur lemarché
depuis1967”, confieEmile,“et
c’estlapremièrefoisquej’assis-

te à cela!”
Emile, comme ses collègues,
estbienvenuavecsonvéhicule,
“maissansmarchandises. Ilya
trop de problèmes sur le mar-
ché, il faut que ça cesse! La se-
maine dernière encore, il y a
failli y avoir un accident, avec
une voiture qui a foncé à tra-
vers les étals, comme s’il n’y
avait personne!”
L’insécurité, justement! Les
deux organisations corporati-
ves de maraîchers, à l’origine
de cette grève, dénoncent au
nomdeleursmembresl’insécu-
rité du marché de Charleroi,
un certainmanque d’informa-
tions dont les commerçants se
disent les victimes, les difficul-
tésd’accèsauréseauélectrique
ainsi que la nouvelle organisa-
tion concernant le traitement
de leurs déchets et l’accès aux
parcs à conteneurs.
Les 200 maraîchers réunis sur
la place Charles II, ont pu ren-
contrer le bourgmestre, Jean-
Jacques Viseur. Un bourgmes-
trequi s’est engagé à renforcer
laprésencepolicièresurlemar-
ché.
“D’ailleurs, vous le voyez, il y a
plus de policiers aujourd’hui,
venuspourleserviced’ordre!”,
sourit Yannis Papassarantis,
présidentdel’UniondesMaraî-
chers deCharleroi.
“Le bourgmestre nous a aussi
dit qu’il prévoyait d’élargir
pour les maraîchers les horai-
res de réception de nos dé-
chets.” «
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